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le compte, est encore variable. Une bände ä 2464 Ä est identique
ä une des bandes du nouveau Systeme de bandes indique par
Herzberg (Naturwissenschaften, 1932) pour l'oxygene dans le

domaine de 2600 ä 2400 Ä. C'est done evidemment l'oxygene
qui est responsable avant tout de cette absorption residuelle.
Mais les variations de cette absorption, ainsi qu'une seconde

bände ä 2345 Ä, ne trouvent toujours pas d'explication. Quant
ä la teneur de l'air en 04, admise par Wulf, nos donnees ne nous

permettent pas de nous prononcer, car les mesures comparees
faites ä Coire et Arosa ne montrent pas d'ecart de la loi de Beer
tel qui devrait se presenter pour 04. Par contre, on peut
parfaitement discuter l'hypothese de la presence eventuelle
d'autres substances absorbantes dans l'air, telles que le peroxyde
d'hydrogene ou des oxydes d'azote. Cette premiere partie de

notre travail sera publiee avec M. H. Maier-Leibnitz dans le

Zeitschrift für Geophysik (9, 253, 1933).

L'emploi d'une source de lumiere continue fournira certaine-
ment des donnees nouvelles. Un premier essai avec une emission

continue ä l'hydrogene a donne, ä 1500 m, toute la structure
fine des bandes de Herzberg. Un autre progres sera realise

par la mise en oeuvre de plus grandes differences d'altitudes.
En collaboration avec un autre groupe d'observateurs sous la
direction de M. D. Chalonge, de Paris, nous effectuons actuelle-
ment des mesures comparees de la transparence de l'air au

Jungfraujoch (observatoire-Kranzberg) et ä Lauterbrunnen-
Stechelberg. Leur but est avant tout la determination de la
variation de la teneur en ozone en fonction de l'altitude.

P. Gruner (Berne). — Observations simultanees des lueurs

crepusculaires ä la haute montagne et dans la plaine, durant
Vannee polaire.

Depuis la grandiose eruption du Krakatoa, il y a 50 ans, les

pbenomenes crepusculaires ont ete etudies plus ou moins

systematiquement. L'auteur avait organise ä deux reprises des

series d'observations simultanees, en 1916 (Piz Languard et
Faulhorn) et en 1925 (Jungfraujoch et Faulhorn), qui mon-
trerent combien il etait necessaire d'elargir le cadre de pareilles
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observations. Grace ä l'initiative du president de la fondation
de l'observatoire international du Jungfraujoch et de

M. Mörikofer de Davos, il a ete prevu que, durant l'annee

polaire (aoüt 1932 ä aoüt 1933), il serait fait des observations

scientifiques des phenomenes meteorologiques au Jungfraujoch.
En la personne de M. Chorus se trouva l'homme qualifie pour
ces recherches, et, aimablement il se mit aussi ä notre disposition

pour faire des observations detaillees et suivies des phenomenes
crepusculaires.

L'occasion etait done toute donnee d'organiser un reseau de

stations faisant des etudes simultanees du crepuscule. II ne fut
pas facile d'obtenir partout cette collaboration qui exige un
grand devouement de la part de l'observateur. Pourtant il
fut possible d'engager une vingtaine d'observateurs pour une
duree plus ou moins longue; et, grace ä l'appui financier que nous
accorda genereusement la «Stiftung zur Fördeung
wissenschaftlicher Forschungen an der Universität Bern » ainsi au'ä un
subside du Fonds Brunner, il fut possible d'envoyer des obser-

vateurs qualifies au Gornergrat, a la Schynige Platte, au Napf
et au Weissenstein. Ainsi put etre organisees du 24 juillet au
31 aoüt, une Serie d'observations aux stations suivantes:

Jungfraujoch 3500 m, Gornergrat 3100 m, Sonnblick 3100 m,
Säntis 2500 m, Schynige Platte 2100 m, Napf 1400 m, Mar-
chairuz 1450 m, Weissenstein 1300 m, Allmendingen 5 40 m,
Thoune 580 m, Berne 540 m, Zurich 490 m, Steckborn 410 m,
Bäle 320 m, toutes des stations de la regions des Alpes. H ors de

cette region se trouvent: Heidelberg (Königstuhl) 560 m,
Taunus (Feldberg) 820 m, Potsdam, Spiekeroog et

Wilhelmshaven, Lund, Posen et enfin quelques stations en France,
dont nous n'avons cependant pas encore regu de resultats.

Les belles observations du Jungfraujoch, portant sur une

annee entiere, completees, durant le printemps et l'ete, par les

observations de Berne, de Bäle, de Zurich de Heidelberg et de

Posen, ainsi uue les pres de 300 observations de juillet ä aoüt,
donnent un ensemble de details qui ne pourra etre compare et
discute qu'ä longue echeance.

Cependant une etude sonimaire permet dejä d'etablir les faits
suivants:
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1° L'intensite des colorations crepusculaires, notamment de

la lumiere pourpree, augmente nettement avec l'elevation de

l'observateur; eile a un maximum au Gornergrat et au
Jungfraujoch, et un minimum ä Bale. D'autre part l'intensite de la
lueur pourpree semble aussi augmenter avec la latitude
geographique.

2° Si l'on peut juger selon les resultats d'une seule journee (le
26 juillet, soiree exceptionnellement favorable), le developpe-
ment de la lueur pourpree augmente aussi en proportion de la

hauteur sur mer de l'observateur: la courbe, representant la
limite superieure de la lueur pourpree en fonction de la depression

du soleil, monte d'abord, au Jungfraujoch, tres haut, puis
eile descend rapidement. En y comparant les courbes de la

Schvnige Platte, du Napf, du Weissenstein etc. celles-ci montent
inoins haut et descendent plus doucement. Par contre les

courbes des stations situees plus au Nord: Heidelberg, Potsdam
et Wilhelmshaven, depassent de nouveau en hauteur celle du

Jungfraujoch, ce qui revele clairement une influence de la

position geographique.
3° La comparaison des courbes donnant l'ascension de l'ombre

de la terre en fonction de la depression solaire, montre
(le 26 juillet) une marche analogue: Le Jungfraujoch donne une
courbe fortement inclinee et arrivant ä une hauteur maximum;
les autres stations, moins elevees, ont des courbes moins inclinees

et n'arrivant pas ä la meme hauteur. Mais, de nouveau, les

stations de l'Allemagne donnent des courbes ressemblant ä celle

du Jungfraujoch, mais deplaces vers des depressions solaires

moindres.
11 est evident que ces indications n'ont qu'une valeur provi-

soire et approximative, jusqu'ä ce que le depouillement de

toutes les observations soit fait.

W. Jost (Berne). — Mesures de Vepaisseur des glaces,

effectuees au glacier du Rhone en juillet et aoüt 1931.

Sur la proposition de la Commission suisse des glaciers, des

mesures glacio-sismiques ont ete executees pendant quatre
semaines, en 1931, au glacier du Rhone, en collaboration avec
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